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Des capteurs placés dans les champs permettent par 
exemple aux agriculteurs dʼétablir des cartes détaillées de la 
topographie et des ressources dʼune zone donnée, ainsi que 
des paramètres tels que lʼacidité et la température du sol. Ils 
peuvent aussi avoir accès aux prévisions météorologiques, 
ce qui permet dʼanticiper les tendances pour les jours et 
semaines à venir.
« LʼIoT jouera un rôle très important pour lʼagriculture de 
demain et permettra aux exploitants dʼêtre beaucoup plus 
précis, au centimètre près » estime M. Buitkamp. « Ainsi, 
la vieille approche fragmentée devient irrémédiablement 
un vestige du passé. » Cette évolution présente des avan-
tages considérables, tant dʼun point de vue économique 
quʼécologique.
Alors que lʼutilisation de lʼIoT dans lʼagriculture fait miroiter 
des perspectives prometteuses, notre curiosité est piquée 
au vif et nous nous interrogeons sur la place que pour-
raient occuper dans ce tableau les normes sur lʼInternet 
des objets. Le simple fait de regrouper une multitude de 
technologies différentes est, en soi, extrêmement complexe. 
Selon M. Buitkamp, une telle complexité demeure lʼun 
des obstacles majeurs à lʼadoption de cette technologie ; 
mais elle nʼest pas pour autant insurmontable. « Il existe 
des questions techniques quʼil nous faudra résoudre pour 
réussir » explique-t-il. « Nous devons améliorer la commu-
nication sans fil sur le terrain, la sécurité fonctionnelle et 
les informations relatives à lʼentretien et aux réparations 
afin dʼétablir des interfaces unifiées. »

Le voir pour le croire

Lʼampleur et la complexité des technologies agricoles 
modernes peuvent apparaître comme une route jalon-
née dʼobstacles, mais il peut sʼavérer encore plus difficile 
dʼopérer un tri efficace sʼagissant de lʼIoT. François Coallier, 
qui participe à la normalisation des technologies de 
lʼinformation depuis de nombreuses années, dirige 
désormais un groupe dʼexperts de lʼIoT au sein de 
lʼISO/IEC JTC 1, le comité technique mixte en charge des 
technologies de lʼinformation, que lʼISO dirige conjointe-
ment avec la Commission électrotechnique internationale.
Selon lui, tout est dans la façon de gérer les complexités 
et de générer des gains dʼefficience. « Dans de nombreux 
pays, lʼagriculture est déjà complexe, en particulier si lʼon 
tient compte de la chaîne dʼapprovisionnement. On sait, par 
exemple, que la moitié de la planète mourrait de faim si tous 
les transports internationaux venaient à être interrompus 
en même temps » indique-t-il. Cʼest à ce niveau quʼentre en 
jeu le sous-comité SC 41, Internet des objets et technologies 
connexes, de lʼISO/IEC JTC 1.
Bien que le nouveau sous-comité soit de constitution 
récente, son groupe dʼexperts peut sʼappuyer sur les travaux 
de fond de deux groupes de travail existants qui ont ouvert 
la voie de la normalisation dans ce domaine. M. Coallier 
prévoit que lʼIoT, le big data et dʼautres technologies, parfois 

appelées « TIC intelligentes », susciteront sous peu une forte 
demande. « Lʼagriculture est une activité cruciale dans notre 
société » ajoute-t-il, dʼoù lʼimportance des apports de lʼIoT 
dans ce secteur.
À court terme, lʼun des projets du SC 41 donnera lieu à 
lʼétablissement dʼun cadre de référence normalisé pour 
lʼIoT. Ce cadre encouragera, entre autres, lʼouverture et la 
transparence dans le développement dʼarchitectures de 
systèmes IoT et leur mise en œuvre. Il fournira également 
un point de référence neutre au plan technologique pour 
définir dʼautres normes relatives à lʼIoT.
Il ne fait aucun doute que, dans cet écheveau de com-
plexités, lʼélaboration de Normes internationales faci-
litera lʼinteropérabilité et lʼintégration des systèmes ; 
les entreprises auront ainsi la capacité dʼexploiter plus 
efficacement cette technologie et de lʼintégrer dans de 
nombreux domaines dʼapplication, comme lʼagriculture. 
M. Coallier estime que les travaux du sous-comité seront 
essentiels. « Sur le long terme et en tant que comité axé 
sur les systèmes, le SC 41 devrait être lʼun des principaux 
acteurs à promouvoir lʼélaboration des normes IoT requises 
pour cette technologie afin quʼelle atteigne pleinement son 
potentiel en termes de marché et dʼapplication » conclut-il.

Un avenir intelligent

Produire des denrées alimentaires de bonne qualité, nutri-
tives et financièrement abordables dans un monde abritant 
7,5 milliards de personnes restera toujours un immense défi. 
Sur une planète aux ressources limitées, il faudra ouvrir 
la voie à une nouvelle ère de la haute technologie dans 
laquelle lʼautomatisation et les données aideront les exploi-
tants agricoles à relever les nombreux défis de demain.
On peut dès lors se demander à quoi ressemblera lʼagri-
culture dans 40 ans. Lʼassociation de tant de technologies 
devrait permettre de limiter le gaspillage, dʼoptimiser la pro-
ductivité et dʼinfluer le moins possible sur lʼenvironnement. 
Pourtant, une chose semble évidente : pour réussir, nous 
devrons, en permanence, mettre la priorité sur lʼélaboration 
des normes, pour que les avancées technologiques majeures 
puissent continuer de générer les avantages, en termes de 
productivité et de protection de lʼenvironnement, que nous 
attendons dans les 20 prochaines années.
Les progrès enregistrés durant la deuxième moitié du 
XXe siècle, qui ont fait évoluer lʼagriculture de façon si 
spectaculaire, commencent à sʼessouffler. « Les limites de la 
révolution verte étant atteintes, nous devons trouver de nou-
veaux moyens pour nourrir durablement une population 
mondiale qui ne cesse de croître » affirme M. Coallier. « Une 
approche, pour ce faire, consiste à utiliser les ressources 
(y compris humaines) plus efficacement pour produire des 
denrées alimentaires, mais aussi à supprimer le gaspillage 
dans la chaîne dʼapprovisionnement, dʼoù lʼintérêt de 
lʼIoT. » Quʼon ne sʼy trompe pas, pour nourrir les généra-
tions futures, lʼagriculture de demain sera intelligente  ■

Ce que lʼIoT permet de faire dans lʼagriculture
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